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istamment priée de tenir compte 
néficier de ce service de consul- 
fin que noue puissions constater 
tement au Bulletin; 3. L’avocat 
ncernant les lois qui gouvernent 
une longue étude, sont choses à 
e réponse immédiate par lettre,

Coopération.

Elevage,

Aviculture, 

Industrie laitière.
X 100

achetant cette propriété d'elle- 
son mari pourrait avoir quel-

e moi?
—Dans toute communauté de 
le chef de la communauté et je 
meuble en question fait partie 
Communauté. En telle circons- 
l'a pas le droit de vous consentir 
: ce soit et même, si elle consen- 
, vous ne pourriez pas avoir
vous adresser au mari qui, se. 

Immeuble.

-Votre demande d’informations 
e et, pour le cas où elle le serait, 
pas ce que vous désirez savoir, 
de vous donner une réponse ai 

fournir de plus amples détails.

NE TERRE.—Q. J’ai loué une 
ns, le bail prenant fin le 3 avril 
dois-je mentionner dans un avis 
anière à le forcer à partir avant 
il. Le bail en question a été 
ne et signé devant deux témoins, 
oratoire garde des animaux sur 
ends qu’ils détériorent ma terre, 
e l’en empêcher?
e bail prend fin à la date stipulée 
êtes pas en droit de pouvoir fo. 
e à raison seule d’un caprice de 
nt l’expiration du bail. La chos@ 
te si, en vertu des dispositions 
igénérale, il est en défaut et là 
ivez demander la résiliation du

trat soit légal il n’est pas ques- 
1 a été écrit par une femme ou 
signé en présence de deux té- 

r tout contrat signé par les par- 
ut entre les dites parties. Je ne, 
it pour votre locataire de garder, 
la prairie puisse vous donner 
cher. •

E ET DROITS DE SUITE.- 
Lain temps j’ai vendu une terre 
s’est pas conformé aux condi- 
de vente, c’est-à-dire n’a pas 

istipulés, et était en même temps 
itter les taxes. Cette terre a été 
ernier par le Conseil de Comté 
ans d’arrérages de taxes, je l’ai 
’acheteur susmentionné a pris 
iroits de retraire. Vu son défaut 
obligations de son contrat d’achat 
Gernièrement la dite terre par le 
rachetée de nouveau. Je désire 
obligé de payer les arrérages de 
ois années en question, car le 
ient de racheter de nouveau la 
il il m’a alors fait payer les dites

—A moins de stipulations con- 
premier contrat de vente, l’ache-

r à payer les taxes lors de la vente 
mité. Il est vrai que vous avez 
sde taxes pour trois ans mais ce 
ntérêt, a dû vous être remboursé
- a retrait l’immeuble. Lors de la 
ous n’avez pas dû payer de nou- 
s d’arrérages de taxes dont il est 
car la Municipalité en avait reçu 
ieurement. Il reste donc à exa- 
nt les conditions que vous avez 
acheteur lorsque pour la deuxiè- 

ne vous lui avez revendu la même 
me il n’est pas fait mention des 
dernier contrat il m’est impossi- 
us aviser d’une manière précise, 
il est à présumer que vous ave. 
e nouveau contrat à payer
e en question, car vous avez ac- 
t à l’égard de ce même acheteur.
,seules les conditions de ce der- 
ent vous guider.

Je ne comprends pas votre ques- 
irez une réponse adressez-moi une 
lus complète et il me fera plaisir
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Une pensée par semaine Notes et commentaires
Pour bénéficier de la prime

du gouvernement fédéral sur l’achat de béliers pur sang classifiés 
cette année, les éleveurs de moutons sont priés de ne pas oublier:

1.—Que tout demandee de prime doit être envoyée le ou avant le 
31 décembre 1934 à la Division Fédérale de l’Industrie Ani­
male, Edifice Premier, Sherbrooke, Qué.

2. Que le certificat d’enregistrement, dûment transféré au nom 
de l’acheteur, soit envoyé au plus tard le ou avant le 31 jan­
vier 1935.

3. —Dans aucun cas, la prime ne sera payée à moins que ces deux 
règlements soient observés.

A richesse la plus sûre est celle 
qu’un homme porte dans son 

- cerveau.

A récolte totale de toutes les coupes 
de luzerne de 1934 au Canada est 

4 évaluée à 1,336,000 tonnes.

ONNEZ autant de bon foin à vos

nquart d’heure de réflexion 
étend et forme plus l’esprit qu’un 
amoncellement de faits.”

(Mme de Lambert).
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Réfléchir, c’est le verbe qui traduit 
l’action que nous faisons lorsque 
nous pensons sérieusement, que 
nous méditons en nous-mêmes.

Il y a tellement peu de gens qui 
réfléchissent qu’un prédicateur de 
retraites fermées s’écriait tout ré­
cemment: ”Le nombre des pécheurs 
est très grand, cependant les gens 
réellement méchants sont plutôt 
rares, la grande majorité agit sans 
réfléchir.

Dans un autre ordre d’idées, ne 
trouvons-nous pas aussi qu’il y a 
peu de cultivateurs qui pensent 
sérieusement à prendre quelques 
moyens pratiques d’améliorer l’état 
de productivité de leurs fermes. 
Tous veulent cultiver pour faire un 
parut mais on oublie de méditer 
sf^utement, quelque part, sur les 
méthodes à employer pour y parve­
nir.

C’est pourtant vrai ce que j’écris 
là. La preuve, elle est claire. Deux 
concours de fermes viennent de finir 
dans les comtés de Terrebonne et des 
Deux-Montagnes. Les résultats je 
n’en dis rien aujourd’hui, si ce n’est 
que tout comme dans les deux con­
cours de Champlain et d’Arthabas- 
ka dont vous avez lu les rapports 
dans ce journal, ils ont été bons.

J’ai pensé qu’il était préférable 
cette fois d’insister sur l’état dans 
lequel se trouvaient les fermes,avant 
que les agronomes en prennent le 
contrôle et en préparent le plan de 
culture.

Or voici ce que nous apprennent 
les rapports qui ont été fournis dans 
les deux cas qui nous occupent.

Au début, très peu de fer­
mes étaient bien égouttées. 
Les levées de fossé étaient 

hautes et couvertes de bran- 
hes. Labour à planches 
étroites, en général, et d’au­

tant plus mal-égouttées que 
les pièces elles-mêmes étaient 
concaves.

Les rendements en céréales 
étaient en-dessous de la moy­
enne; cultures mal équili­
brées, faute de rotation. L’or­
ge était peu populaire.

Les productions fourragè- 
ges étaient également en 
souffrance; on ne semait que 
2 à 4 livres de graine de trèfle 
à l’arpent et encore sur un sol 
mal égoutté. On comptait 
trop sur les engrais alimen­
taires du commerce, spéciale­
ment sur les grus.

Peu ou point de cultures 
spéciales (cash crops). La 
production du lait pour la 
ville captait toute l’attention. 
Encore n’était-elle pas faite 
sur une base économique, 

faute de fourrages appropriés.
Le travail d’assainissement 

des troupeaux n’était guère 
commencé. De grandes diffi­
cultés furent rencontrées à ce 
sujet pendant le concours.

Dans quel état se trouve en ce 
moment la terre que vous cultivez? 
Si elle ressemble à cette description 
des fer mes de Terrebonne et du Deux- 
Montagnes que vous ne reconnaî­
triez plus aujourd’hui, après cinq 
ans d’exploitation, selon un plan de 
culture défini, ne conviendrait-il 
pas, dès maintenant, de réfléchir, 
penser aux améliorations que vous 
pourriez faire le printemps prochain,

(Suite à la dernière colonne)

L
vaches quelles peuvent en con- 
sommer sans en laisser ni en gas-

piller.

T ES exportations de machines agri- 
| coles fabriquées au Canada au 

1—4 cours de cette année, évaluées à 
$213,000 représentent le double de ce 
qu’elles ont été l’an dernier.

T A production totale de pommes de 
terre au Canada en 1934, d’après 

1—4 une évaluation préliminaire, est 
de 47,241,000 quintaux récoltés sur 
568,000 acres, soit 83 quintaux par acre 
contre 81 quintaux par acre sur 527,700 
acres en 1933.

I vous utilisez des pommes de terre 
à la place des navets et des bette­
raves fourragères pour rationner 

vos vaches, la quantité à servir ne doit 
pas dépasser 20 livres par tête par jour-

T ES gros fourrages à servir aux lai- 
] tières durant l’hiver devraient se 
J—4 composer principalement de foins 
de trèfle ou de luzerne, de foins mélan­
gés de bonne qualité et si l’on dispose 
de racines ou d’ensilage c’est encore 
préférable.

La graine de trèfle sera rare 
cette annéef

La sécheresse inusitée de l'été dernier 
a causé bien des dégâts, elle a surtout 
affecté la récolte de graine de trèfle dans 
tous les principaux pays producteurs. 
Au Canada, la récolte de graine de trèfle 
est la plus faible de toutes celles que l’on 
ait enregistrées depuis bien des années. 
C’est dans le Québec et l’Est de l’Onta­
rio que se produit la majeure partie de la 
graine de trèfle rouge cultivée au Cana­
da, et la quantité récoltée cette année ne 
dépassera pas 1,500,000 livres.

En ces dernières années la plus gran­
de partie de la graine de trèfle rouge 
semée au Canada était de l’espèce cana- 
dienne rustique, qui est mieux adaptée 
aux conditions canadiennes que la graine 
de toute autre provenance. La graine 
produite au Canada cette année est

principalement du type rustique, mais 
malheureusement les approvisionne­
ments seront à peine suffisants pour ali­
menter un tiers de la demande normale 
totale du Canada. La graine de trèfle 
rouge qui provient du Nord des Etats- 
Unis ou des pays européens les plus au 
nord, peut remplacer la graine cana­
dienne quand cette dernière fait défaut, 
mais la récolte est déficitaire presque 
partout cette année et il sera difficile de- 
se procurer des approvisionnements 
suffisants de n’importe quelle source.

Ceux qui se proposent d’acheter de la 
graine de trèfle rouge pour le printemps 
prochain peuvent s’attendre à la payer 
beaucoup plus cher que d'habitude et ils 
agiront sagement en faisant leursachats 
avant la fin de.décembre.

EL on reconnaît le chrétien au 
signe de la Croix, quand on voit 
une institution travailler à faire

r
%

converger les efforts de tous au béné­
fice de chacun on peut dire: “c’est une 
coopérative''.

y ES neuf dixièmes de nos denrées 
alimentaires nous sont fournies 

1—4 par l’agriculture. Elle fournit de. 
plus la presque totalité des matières pre­
mières de nos vêtements. De quelle 
autre industrie au monde pourrait-on 
en dire autant ?

y A production du beurre «dans la 
Saskatchewan cette année a aug- 

*—4 menté de 8.7%. soit de 216.000 
livres de plus que pour l’année 1933, 
pour octobre seulement la production 
accuse une avance de 26,357 lbs sur 
le même mois de l'année dernière.

* * *
N paie l'agneau 4c au produc­

teur. Le consommateur paie 
18c la Ib. Voyez cette diffé- 

rence: 132c par livre pour la distribu­
tion, exactement trois fois le prix que 
reçoit l’éleveur. Devant de telles cons­
tatations on est porté à se demander

■ ...... $

1 Conférence d’entomologistes
11 s’est tenu à Ottawa, du 26 au 30 

novembre, une conférence des agents 
de la division de l’entomologie, du Mi­
nistère fédéral dé l’Agriculture, dont les 
travaux offrent une importance consi­
dérable au point de vue économique. 
Ces agents étaient venus de toutes les 
parties du Canada

Une computation met à plus de 
600,000 le nombre des différentes varié­
tés d'insectes qui ont été étudiées et 
classifiées dans le monde entier, et l'on 
croit que beaucoup d'autres espèces 
attendent encore d'être classées. Le 
groupe connu des animaux, mammi­
fères, oiseaux, serpents, poissons, gre­
nouilles et créatures de ce genre dans 
l’univers, forme un total de 36,500. Au 
Canada, plus de 30,000 insectes ont été 
classifiés, dont 3,000 au moins consti­
tuent un danger pour l'humanité. La 
puissance destructive de ces insectes 
est incroyable. Une évaluation modé- 

‘rée, des dommages qu’ils causent à la 
végétation. aux récoltes et autres pro- 
duits, se monte à plus de $100.000.000 
en une seule année, et il serait bien 
difficile d'évaluer le montant qu'attein­
drait cette perte si le personnel de la 
division de l'entomologie devait se 
ralentir dans ses efforts et cesser de 
s'occuper de la question. En fait, il s’en-

aux attaques d'une sorte ou de l’autre 
des insectes nuisibles.

La conférence tenue récemment a 
rassemblé des représentants de la divi­
sion de l'entomologie, des laboratoires 
permanents et temporaires et des sta­
tions d'inspection de végétaux dans 
tout le Canada; elle leur a fourni l'oc­
casion de passer en revue les principaux 
aspects du travail et les problèmes de la 
division, en ce qui concerne les intérêts 
économiques de l'agriculture cana­
dienne.

Aux séances générales de la. confé- 
rence, les sujets suivants ont été dis­
cutés en détail: développements du 
programme de prévisions agricoles:, 
contrôle biologique; méthodes statis­
tiques appliquées aux problèmes biolo­
giques; insectes qui affectent les pro­
duits emmagasinés; coopération entre 
les pathologistes en végétaux et les

). Je désirerais Bavoir si l’on 
e une huche à pain pour tourner 
e manivelle, en autant qu'il y a 
e différent de la patente dans la 
huche et des roues d’engrenage? 
P.—Lorsqu’une patente a été dû- 
: et est la propriété de quelqu’un 
rès dangereux d’essayer de la co- 

cas actuel, je suis convaincu à 
1s pourrez être tenu responsable 
car je ne vois pas qu’il s'agisse 
e d'invention en construisant une 
ide et en agrandissant les roues pourquoi le producteur ne fait pas en 

sorte de s'organiser pour se rapprocher 
du consommateur.

INQUANTE cochets et. poulettes 
Leghorn Blanc ont été achetés 
dans l’ouest d'Ontario pour être 

expédiés en France par Montréal Ces 
sujets ont été choisis pour la reproduc­
tion, par le gérant d’une grande ferme 
en France, venu au pays pour se fami­
liariser avec les méthodes d’élevage 
canadiennes, les variétés et la qualité 
des oiseaux que nous gardons.

AU.—Q. On a un cours d’eau 
notre comté. Ce cours d’eau est 
; municipalités locales. J’ai avisé 
iMunicipalité à plusieurs reprises 
•rasser la rivière qui me cause des_ 
n m’a toujours référé au Conseils 
-il nécessaire que l’on s’adressas. 
Comté et, advenant une réponsens 
ce à moi à y voir ou à l’inspecteur?
—S’il s’agit d’un cours d’eau ver- 
xe. deux municipalités locales ce 
par les dispositions de la loi, doit 
comme un cours d’eau de Comté 
comme vous l'indiquez dans votre 

procès-verbal a été passé à cet 
possible de pouvoir vous donner 
cise sans référer à ce dit procès- 
e même, à moins de stipulations à 
au dit procès-verbal, c’est vous- 

z vous adresser au dit Conseil de

entomologistes; travaux de recherches 
au Ministère de l’agriculture; données 
météorologiques utilisables en ento­
mologie; règlements du service civil; 
expositions; collection nationale d'in­
sectes; recommandations touchant les 
recherches et autres sujets. Des reu­
nions spéciales ont été tenues pour trai­
ter des insectes de grande culture.et de 
jardins, des insectes qui nuisent aux

prendre la résolution de remédier, 
ne serait-ce qu’à une défectuosité 
de votre système de culture, vous 
aurez déjà fait du progrès et cela 
vous aura payé d’avoir pris un petit 
quart d’heure à penser sérieuse­
ment à votre affaire,à condition que 
la résolution une fois prise, cous l’ob - 
serviez et y donniez suite dès l’an 
prochain. F. F,

N SCOLAIRE.—Q. A qui doit- 
orsqu’il s’agit de taxes scolaires? 
—Pour tout ce qui peut avoir trait 
res, vous pouvez vous adresser en 
secrétaire-trésorier de la corpora- 
vous obtiendrez certainement de 

informations que vous désirerez, 
as satisfait' voyez les commissaires- N

suivrait une dévastation et là une ruine . forêts, aux fruits et aux habitations 
complète. Bien peu des choses qui ainsi que de l'inspection des plantes et 
appartiennent à l'homme échappent des insecticides
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